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Tous ensemble… 

Pour une fraternité  

sans frontière ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Valérie Bélair 
Peu importe là d’où on vient, nos racines se croisent et de là 
naît une nouvelle communauté qui fraternise pour créer un 

monde meilleur…   

Service de Préparation à la Vie (SPV) 

10 215, avenue du Sacré-Cœur, Montréal (Québec), H2C 2S6 

514-387-6475 

           info@spvgeneral.org   www.spvgeneral.org 
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Le guide d’animation est une production du : 
 
Service de Préparation à la Vie (SPV) 
10 215, avenue du Sacré-Cœur 
Montréal (Québec)  H2C 2S6 
 
info@spvgeneral.org 
www.spvgeneral.org 
 
 
Le programme SPV a été conçu par les membres de l’Assemblée générale, les responsables 
des régions internationales et le comité des publications du Service de Préparation à la Vie 
(SPV). 
 
Le dessin de la page couverture est de Valérie Bélair. 
 
La mise en page et la rédaction sont de Jean-Marc St-Jacques, c.s.v. 
 
Les photos de ce programme proviennent d’activités du SPV de par le monde. 
 
Dépôt légal : 3e trimestre 2021 
 
En respect des droits d’auteur, au lieu de faire des copies du présent document, appelez au 
secrétariat du SPV. Il nous fera plaisir de vous faire parvenir un exemplaire de ce programme 
au coût que vous êtes en mesure de payer. 
 
 

Prix suggéré : 8 $ 
 

Une version du programme est disponible en créole, en espagnol et en malgache. 
Il est aussi possible de le recevoir en version PDF.  Communiquez avec nous et 
nous vous en ferons parvenir le nombre d’exemplaires désiré. 
 

Ce programme est conçu pour des groupes d’adultes. Il 
peut également soutenir l’animation d’équipes de jeunes. 
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Guide d’animation : mode d’emploi 
 
 Le guide est un outil de travail pour soutenir l’animation des équipes SPV ou tout groupe désireux de 
cheminer en vue de vivre debout au service de la vie.  Il n’est donc pas à prendre page par page, mais bien 
selon les préoccupations vécues par les membres de nos petites communautés de vie. 
 
 Le programme de cette année s’inspire de l’encyclique Fratelli tutti du pape François. C’est l’occasion 
d’approfondir notre sens de la fraternité et de développer une plus grande amitié sociale.   
 
 Nous n’avons retenu que cinq thèmes : 
 

 Construisons nos rêves ensemble ! 

 Goûtons à la saveur du réel ! 

 Offrons-nous le don de la proximité ! 

 Affirmons le droit d’exister et de penser ! 

 Cueillons les fruits du bien ! 

 

 Ce guide se travaille en parallèle avec les programmes d’animation junior (de 8 à 12 ans) et senior (13 
ans et plus).  Il présente des pistes pouvant aider à l’approfondissement des thèmes abordés dans les pro-

grammes.  Chaque section est bâtie de la même façon. Une première section, Un sens pour aujourd’hui, 
aborde une réflexion à partir de l’encyclique du pape François. Une deuxième section, Des pistes d’ani-
mation, suggère des projets d’engagement pour nos équipes SPV ou nos groupes de réflexion. 

 
 Pour plus d’informations sur le SPV, ne manquez pas de visiter le site web du SPV : spvgeneral.org  
De plus, abonnez-vous à l’infolettre. Et surtout, ne manquez pas de nous donner des nouvelles ! 
 
Les citations du pape François dans le présent guide sont tirées de l’encyclique Fratelli Tutti sur la fraterni-
té et l’amitié sociale. 
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 Le responsable général nous propose une réflexion pour lancer notre année sur les sentiers de la fra-
ternité.  Inspiré par l’appel du pape François à aimer notre terre et à aller aux périphéries de l’humanité, il 
nous propose de faire nôtre cette valeur essentielle si longtemps oubliée par bien de personnes de nos socié-
tés qui ne valorisent que trop la réussite personnelle et l’enrichissement aux dépens mêmes de peuples en-
tiers et de notre terre. 
 
 La pandémie a heurté nos habitudes et remis en cause nos manières de vivre. Elle a aussi atteint les 
personnes les plus vulnérables, nos aînés, les personnes vivant dans la promiscuité, les petits salariés…  Les 
réactions des pays occidentaux dans la course aux vaccins a aussi rendu évident le peu de souci que ceux-ci 
font des pays en voie de développement, en recherche de ressources pour soutenir la vie de leur peuple, en 
lutte contre la misère. 
 
 L’appel à la fraternité est une invitation à oser rêver, rêver les yeux ouverts, rêver debout.  Un rêve qui 
nous engage à choisir la proximité pour marcher avec les sans-droit pour susciter des lieux de vie autre où il 
est possible de penser, d’exister, de vivre selon ce que chacun est…  Oui, nous voulons rêver les deux pieds 
sur terre et cueillir les fruits du bien qui sont déjà là.  Oui, nous voulons être tous ensemble… pour une fra-
ternité sans frontière. 
 
Pistes d’animation 
 
Dans un temps de réflexion, nous relisons le message du responsable général.  Il peut être aussi intéressant 
de projeter en même temps des images de la vie de la dernière année. On y mêle des photos des difficultés 
vécues pendant la pandémie, de la beauté de la nature, de personnes qui prennent soin des autres, de repas 
partagés… 

 
 Que veut dire pour nous la fraternité ?  Comment se 

vit-elle autour de nous ? 
 
 Que nous faut-il faire pour développer des relations 

fraternelles avec les autres ? 
 
 Et avec notre terre, est-ce pensable de vivre en har-

monie ? 
 
 Et avec nos ennemis ?  Les personnes qui détruisent 

la terre ?  Les personnes qui exploitent les autres ?  

Allons au rendez-vous de la vie ! 

Il y a quelqu’un qui nous y attend… 

Mot du responsable général 

Junior et senior : p. 4 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 À regarder notre monde, nous ne pouvons que faire nôtre l’affirmation du pape François : nos rêves se 
brisent en morceaux.  « Des décennies durant, le monde a semblé avoir tiré leçon de tant de guerres et 
d’échecs et s’orienter lentement vers de nouvelles formes d’intégration (10).  Mais l’histoire est en train de 
donner des signes de recul. Des conflits anachroniques considérés comme dépassés s’enflamment, des natio-
nalismes étriqués, exacerbés, pleins de ressentiments et agressifs réapparaissent… Le bien, comme l’amour 
également, la justice et la solidarité ne s’obtiennent pas une fois pour toutes ; il faut les conquérir chaque 
jour. (11) » 
 
 Qu’est-ce que cette citation nous dit sur nos rêves de vie meilleure ?  Qu’en est-il dans notre pays, 

notre région ?  
 Quels sont ces conflits qui resurgissent ? 
 Quels sont ces problèmes du passé que nous 

avions cru résolus une fois pour toutes ? 
 Quels sont nos rêves « de jeunesse » brisés ? 
 Qu’avons-nous à conquérir, jour après jour, pour 

vivre à la manière de Jésus de Nazareth ? 
 
 
 
 
 

Des pistes d’animation 
 
 Avec notre équipe, nous distribuons des nuages. Sur chacun, nous invitons les membres à nommer leur 

rêve : ce qu’ils souhaitent de beau et de bon pour eux-mêmes, pour la planète, pour le monde. Ensuite, 
nous distribuons des éclairs sur lesquels chacun écrit ce qui empêche la réalisation de ses rêves. 

 
 Avec un groupe d’adolescents ou de jeunes adultes, il serait intéressant de présenter des figures hu-

maines de différents pays. Un jeune du Cameroun, un d’Argentine, un autre d’Haïti, un d’Allemagne, 
etc.  On essaie d’imaginer les rêves de chacun et s’il leur sera possible de le réaliser.   

 
 Vous pouvez aussi écrire à des membres du SPV de divers pays pour voir ce dont ils rêvent pour le fu-

tur. 
 
 Demandons aussi à des parents et grands-parents de parler de leurs rêves de jeunesse.  Les ont-ils réa-

lisés ? 

Construisons nos rêves ensemble ! 

Junior et senior : p. 5  
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « J’invite à l’espérance qui « nous parle d’une réalité qui est enracinée au plus profond de l’être humain, 
indépendamment des circonstances concrètes et des conditionnements historiques dans lesquels il vit.  Elle 
nous parle d’une soif, d’une aspiration, d’un désir de plénitude, de vie réussie, d’une volonté de toucher ce qui 
est grand, ce qui remplit le cœur et élève l’esprit vers les grandes choses, comme la vérité, la bonté et la 
beauté, la justice et l’amour. (…) L’espérance est audace, elle sait regarder au-delà du confort personnel, des 
petites sécurités et des compensations qui rétrécissent l’horizon, pour s’ouvrir à des grands idéaux qui ren-
dent la vie plus belle et plus digne ». (55, salutation du pape à des étudiants de La Havane, Cuba) 
 
 Si nous rêvons d’un monde autre, comment le décririons-nous ?  Y a-t-il une place pour les exclus de la 

terre ? 
 Quelles sont nos soifs et nos aspirations ? Connaissons-nous celles des appauvris ? 
 Avons-nous un désir de plénitude ?  Comment cela se présente-t-il ? 
 Que pouvons-nous dire de notre audace ?   
 Avons-nous (encore) de grands idéaux de vie ? 
 
 

Des pistes d’animation 
 
 Nous invitons les jeunes à un temps de réflexion, leur demandant d’imaginer un monde différent, puis, 

chacun à tour de rôle, le décrit. 
 Nous plaçons au milieu du local divers objets : ustensile, 

fruits et légumes, chandelle, image, fleurs et plantes, 
semences, outils (marteaux, clous, etc.), instruments de 
musique…  Ce peut être aussi des images de tous ces 
objets bien sûr. Nous demandons à chaque jeune d’en 
choisir un, un seul !  Puis, après un temps de réflexion, 
nous leur donnons cette tâche : à partir de l’objet choisi, 
présenter un élément du rêve d’un monde heureux 
qu’ils ont. 

 L’équipe pourrait également choisir des personnalités 
connues et faire une recherche pour connaître le rêve 
qu’elle portait pour le monde.  

 Chaque membre peut aussi questionner un ami, un en-
seignant, le pasteur de la paroisse, une grand-mère pour 
connaître leur espérance de voir arriver un monde diffé-
rent. 

Construisons nos rêves ensemble ! 

Notre rêve d’un monde autre... 

Junior et senior : p. 6 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 Aujourd’hui, avec tout ce qui se passe, on est conduit « à se demander si l’égale dignité de tous les 
êtres humains est véritablement reconnue, respectée, protégée et promue en toute circonstance.  De nom-
breuses formes d’injustice persistent aujourd’hui dans le monde…  Alors qu’une partie de l’humanité vit dans 
l’opulence, une autre partie voit sa dignité méconnue, méprisée ou piétinée et ses droits fondamentaux igno-
rés ou violés ». (22) 
 
 Il est important de nous arrêter ici à ce qui détruit nos rêves de reconnaissance de la dignité et de la 
créativité de chaque personne.  Mais tout n’est pas négatif, non plus, il y a des événements, des paroles, des 
personnes qui nous animent et nous permettent d’oser une manière d’être et de penser différente. 
 
 Où alimentons-nous notre force de vivre debout et de continuer à croire en la transformation des réali-

tés décrites d’injustice, de mépris, de rejet ? 
 Le pape François insiste beaucoup sur la culture du 

rejet, cette manière de faire qui considère que cer-
taines personnes ne sont pas importantes, ne valent 
pas la peine que nous nous en occupions. Comment 
pouvons-nous lutter contre cette culture du « jeter 
après usage » des personnes ?  Pensons aux chô-
meurs, aux handicapés, aux vieillards. Les considé-
rons-nous vraiment ? 

 Qu’y a-t-il de beau et de merveilleux autour de nous 
qui nous donne un peu plus d’audace pour oser rê-
ver la paix, la tendresse, l’équité ? 

 

Des pistes d’animation 
 
 Nous organisons un feu de camp de la vie neuve.  Sur des bouts de bois ou de papier, nous inscrivons 

tout ce qui nous empêche de réaliser nos rêves ou les détruit.  Nous les brûlons. Autour du feu, nous 
chantons des airs de joie, de confiance en l’avenir. 

 Faisons aussi le tour de l’école, du quartier, du village, de notre lieu de travail.  Notons tout ce qui tue 
les rêves, tout ce qu’il faudrait changer pour que la vie soit plus respectueuse de chaque personne. Ins-
crivons également des gestes de vie différente, des personnes et des groupes qui travaillent au mieux-
être de tous. 

 Informons-nous de ce qui se passe dans notre milieu de vie.  Nous pouvons appuyer des causes justes 
par la signature de pétitions, la participation à une marche, l’organisation d’un débat, l’envoi de mes-
sages sur nos réseaux sociaux. 

Construisons nos rêves ensemble ! 

Ce qui anime et/ou détruit nos rêves 

Junior et senior : p. 7 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 Dans son encyclique, le pape François « forme le vœu qu’en cette époque que nous traversons, en re-
connaissant la dignité de chaque personne humaine, nous puissions tous ensemble faire renaître un désir uni-
versel d’humanité. Tous ensemble :  « Voici un très beau secret pour rêver et faire de notre vie une belle aven-
ture. Personne ne peut affronter la vie de manière isolée. (…)  Nous avons besoin d’une communauté qui nous 
soutient, qui nous aide et dans laquelle nous nous aidons mutuellement à regarder de l’avant.  Comme c’est 
important de rêver ensemble ! » (8)   
 
 Sommes-nous en accord avec ce mot du pape ?  En quoi cela nous interpelle-t-il ? 
 Sur qui pouvons-nous réellement compter pour oser participer à un mouvement de libération de vie ?   
 Sommes-nous plus de ceux qui aiment bien rester à l’écart ou de celles qui sautent dans le tourbillon 

de la vie pour y participer pleinement comme créateur d’espace de communion fraternelle ? 
 Quels sont nos réseaux de vie ?  Qu’ont-ils de particulier ?  Que m’apportent-ils ?  Qu’est-ce que je leur 

offre de ma personne ? 
 

Des pistes d’animation 
 
 Tissons une grande toile d’araignée.  Nous y plaçons les visages des personnes qui sont de mon réseau, 

les groupes et organismes aussi.  Construisons aussi la toile de l’équipe. 
 Posons un geste d’amitié 

envers toutes les per-
sonnes qui sont dans mon 
réseau : une carte, un ap-
pel, un courriel, une déli-
cate attention. 

 
 Planifions une fête des 

bénévoles de notre com-
munauté, toutes ces per-
sonnes qui participent à 
créer la fraternité en y 
mettant de la vie. 

 
 Identifions des personnes 

qui ont quitté notre ré-
seau. Essayons de voir 
pourquoi. 

Construisons nos rêves ensemble ! 

Nos réseaux de vie, construire en communion 

Junior et senior : p. 8-9 
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Construisons nos rêves ensemble ! 

La place des derniers de ce monde 

 
 

Un sens pour aujourd’hui 
 

 Parlant des migrants, le pape François affirme 
avec force : « Les migrants ne sont pas jugés assez 
dignes pour participer à la vie sociale comme toute 
autre personne et l’on oublie qu’ils ont la même dignité 
intrinsèque que quiconque.  C’est pourquoi ils doivent 
être « protagonistes de leur propre relèvement ».  On 
ne dira jamais qu’ils ne sont pas des êtres humains, 
mais dans la pratique, par les décisions et les manières 
de les traiter, on montre qu’ils sont considérés comme 
des personnes ayant moins de valeur, moins d’impor-
tance, dotées de moins d’humanité.  Il est inacceptable 
que les chrétiens partagent cette mentalité et ces atti-
tudes, faisant parfois prévaloir certaines préférences 
politiques sur les convictions profondes de leur foi : la 
dignité inaliénable de chaque personne humaine indé-
pendamment de son origine, de sa couleur ou de sa reli-
gion, et la loi suprême de l’amour fraternel. » (39)  

 
 En quoi cette affirmation de François nous interpelle-t-elle dans nos manières de penser et d’agir ?   
 N’avons-nous pas la même attitude envers les bénéficiaires du soutien financier de l’État ?  Ne disons-

nous pas la même chose des appauvris ? 
 Avons-nous des attitudes paternalistes envers les gens qui ont besoin d’aide ?  Attention avant de dire 

non. Leur laissons-nous prendre la place dans les décisions concernant leur vie et leur avenir ?  Trou-
vons-nous les réponses pour eux ?  Pourraient-ils prendre en mains nos projets ? 

 Sommes-nous aussi prêts à laisser de la place aux jeunes générations, y incluant de penser le monde 
selon leurs perspectives ? 

 

Des pistes d’animation 
 Imaginons les conditions de vie des migrants, des gens appauvris. Puis, rencontrons des groupes qui 

travaillent avec eux pour voir si notre vision est juste. 
 Organisons des activités pour la journée de lutte à la misère (17 octobre—voir le site ATD quart 

Monde) ou pour la Journée mondiale des pauvres (33e dimanche du temps ordinaire). 
 Recevons à notre table des personnes seules, appauvries, rejetées.  Fabriquons des repas que nous li-

vrons à domicile. 
 Intéressons-nous aux conditions de vie des travailleurs agricoles immigrants, des itinérants de nos 

grandes villes, des personnes handicapées…  

Junior et senior : p. 10 



10 

 
 

Un sens pour aujourd’hui 
 
 « Certains ont prétendu nous faire croire que le libre marché suffisait à tout garantir.  Mais le coup dur 
et inattendu de cette pandémie hors de contrôle a forcé à penser aux êtres humains, à tous, plutôt qu’aux bé-
néfices de certains.  Aujourd’hui, nous pouvons reconnaître que « nous nous sommes nourris de rêves de 
splendeur et de grandeur, et nous avons fini par manger distraction, fermeture et solitude.  Nous nous 
sommes gavés de connexions et nous avons perdu le goût de la fraternité.  Nous avons cherché le résultat ra-
pide et sûr, et nous nous retrouvons opprimés par l’impatience et l’anxiété. Prisonniers de la virtualité, nous 
avons perdu le goût et la saveur du réel ». (33—homélie en Macédoine)  
 
 De quoi nous avons le plus manqué pendant cette période de pandémie ?  Que retenons-nous d’essen-

tiel à mettre de l’avant ? 
 Comment retrouverons-nous le goût et la saveur du réel ? 
 Nos systèmes économiques privilégient les profits trop souvent aux dépens de pans entiers de la popu-

lation et de la sauvegarde de la planète.  Quels sont les signes de cela dans notre milieu ?  Y a-t-il des 
changements à opérer ?  Goûter à la saveur du réel, c’est aussi refuser de fermer les yeux sur ce qui 
opprime les autres, les empêchant de se réaliser pleinement. 

 

Des pistes d’animation 
 Apportons un journal à la rencontre de l’équipe. Demandons aux membres de trouver des articles qui 

parlent des personnes en difficulté.  Y en a-t-il et proposent-ils des pistes de solution pour qu’ils vivent 
mieux ? 

 Faisons un tableau de notre région 
(village, quartier) en inscrivant ce qui est 
beau, ce qui devrait être amélioré, ce qui 
manque comme services (santé, éduca-
tion, alimentation, eau potable…).  Écri-
vons à nos représentants politiques pour 
que la situation change. 

 Intéressons-nous à des projets qui aident 
à mieux vivre. Nous pourrions écrire par 
exemple au SPV du Madagascar pour 
mieux connaître le projet de pisciculture, 
l’écovillage, l’école Meva…  On peut faire 
de même en RD Congo avec les projets 
des enfants de la rue. Écrivez au SPV 
pour avoir des adresses courriels.   

Goûtons à la saveur du réel ! 

Junior et senior : p. 11 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « Les joies et les espoirs, les tristesses et 
les angoisses des hommes de ce temps, des 
pauvres surtout et de tous ceux qui souffrent, 
sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses 
et les angoisses des disciples du Christ, et il 
n’est rien de vraiment humain qui ne trouve 
écho dans leur cœur. » (Gaudium et Spes) 
 
 « La pauvreté, la décadence, les 
souffrances, où que ce soit dans le monde, 
sont un terreau silencieux pour les problèmes 
qui finiront par affecter toute la planète.  Si la 

disparition de certaines espèces nous préoccupe, nous devrions nous inquiéter du fait qu’il y a partout des 
personnes et des peuples qui n’exploitent pas leur potentiel ni leur beauté, à cause de la pauvreté ou d’autres 
limites structurelles, car cela finit par nous appauvrir tous. » (137) 
 
 
 Que pensons-nous de cette affirmation du pape François ? 
 Qu’est-ce que nous pourrions développer davantage de notre potentiel et de nos beautés ?  Comme 

groupe, comme communauté SPV, comme village ou quartier, comme société ? 
 Quel rôle aimerions-nous voir jouer par nos gouvernants pour que nous goûtions la saveur du réel ?  

Par notre Église ? 
 Sommes-nous capables de dresser le portrait du réel de notre pays, de notre Église, de notre milieu de 

vie ? 
 

Des pistes d’animation 
 Faisons un exercice avec les membres de notre équipe. Plaçons des titres de journaux sur la table. Invi-

tons chaque membre à en choisir un, puis à décrire ce qu’il en connaît, ce qui devrait être changé. 
 
 Si nous avions à nommer des ministres du gouvernement, quels ministères créerions-nous pour le mieux

-être de tous ?  Quels seraient nos projets de loi ?   
 
 Essayons de connaître ce que propose le conseil étudiant, le conseil municipal, le gouvernement de 

notre pays.  Nous y intéressons-nous ? 

Goûtons à la saveur du réel ! 

La saveur du réel... 

Junior et senior : p. 12-13 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « En même temps que les gens préservent leur isolement consumériste et commode, ils font le choix 
d’être de manière constante et fébrile en contact.  Cela favorise le foisonnement de formes étranges d’agres-
sivité, d’insultes, de mauvais traitements, de disqualifications, de violences verbales qui vont jusqu’à détruire 
l’image de l’autre, dans un déchaînement qui ne pourrait pas exister dans le contact physique sans que nous 
finissions par nous détruire tous.  L’agressivité sociale trouve un espace d’amplification hors pair dans les ap-
pareils mobiles et les ordinateurs. » (44) 
 
 Sommes-nous de ces personnes qui sont conti-

nuellement branchées sur un réseau ou l’autre ?  
Si oui, qu’est-ce que cela dit de notre vie ? 

 Réagissons-nous aux commentaires déplacés 
quand ils sont dit en présentiel ?  Oserions-nous le 
faire sur des réseaux sociaux ? 

 Où nous informons-nous de ce qui se passe autour 
de nous, dans notre société ou dans le monde ?  
Comment vérifions-nous les nouvelles que nous 
recevons ? 

 Sommes-nous plus portés à croire en des nou-
velles provenant de groupes contestataires, des 
gouvernements, des médias traditionnels (télés, 
journaux, radios), des groupes populaires…  ? 
Pourquoi ? 

 

Des pistes d’animation 
 
 Nous découpons des titres de nouvelles parues dans divers journaux. Nous les déposons sur la table et 

nous demandons à chaque membre de l’équipe de choisir une nouvelle. Puis, chacun fait une petite 
recherche et tente d’expliquer la nouvelle. On établit ensuite des critères pour reconnaître si une nou-
velle est vraie, exagérée, mensongère. 

 Pendant la semaine, je visite des réseaux sociaux. Je note les nouvelles qui sont présentées. On en 
parle en équipe pour voir si elles sont vraies.  La pandémie a vu circuler de nombreuses fausses nou-
velles. Les répandons-nous ? 

 Nous créons l’escouade « Contre les fausses nouvelles » dans notre école, notre milieu de vie, notre 
lieu de travail.  Quand une rumeur circule ou une nouvelle qui nous semble fausse, on intervient en 
disant seulement : « Es-tu sûr de ce que tu avances ?  As-tu vérifié la nouvelle ? » 

Goûtons à la saveur du réel ! 

Les Fakenews et le sens critique 

Junior et senior : p. 14 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « Détruire l’estime de soi chez quelqu’un est un moyen facile de le dominer. » (52) 
 
 « On oublie qu’ «il n’y a pas pire aliénation que de faire l’expérience de ne pas avoir de racines, de n’ap-
partenir à personne.  Une terre sera féconde, un peuple portera des fruits et sera en mesure de générer l’ave-
nir uniquement dans la mesure où il donne vie à des relations d’appartenance entre ses membres, dans la 
mesure où il crée des liens d’intégration entre les générations et les diverses communautés qui le composent ; 
et également dans la mesure où il rompt les spirales qui embrouillent les sens, en nous éloignant toujours les 
uns des autres ». (53 - discours en Lettonie)    
 
 Comment cultivons-nous notre appartenance à notre famille, à notre groupe communautaire, à notre 

société, à notre peuple ? Quelles sont nos racines dans tous ces lieux ? 
 Comment qualifierions-nous nos relations aux autres ?   
 Qu’est-ce qu’être vrai avec les autres ?  Jusqu’où cela peut aller ? 
 Comment aidons-nous chacun à développer son estime personnelle… et la nôtre ? 
 

Des pistes d’animation 
 
 Chaque membre note toutes les personnes avec qui il pense être en lien : famille, école, travail, loisirs, 

réseaux sociaux.  Puis, à côté de chaque nom, il indique s’il communique en toute vérité avec chacun. 
Est-ce correct ?  Y a-t-il des changements à opérer ? 

 
 On met dans le local des « bonhommes 

sourire » avec diverses mimiques. De-
mandons ensuite à chaque membre de 
l’équipe de choisir un ou deux sourires et 
de dire comment ils représentent la qua-
lité de sa communication. 

 
 Est-ce que je partage mes émotions, mes 

joies comme mes peines, mes espoirs 
avec les autres ?  Suis-je prêt à les en-
tendre aussi.   

 

Goûtons à la saveur du réel ! 

La communication avec les autres/être vrai 

Junior et senior : p. 15 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « S’asseoir pour écouter une personne, geste 
caractéristique d’une rencontre humaine, est un 
paradigme d’une attitude réceptive de la part de 
celui qui surmonte le narcissisme et reçoit l’autre, 
lui accorde l’attention, l’accueille dans son propre 
cercle.  (…) Parfois, la rapidité du monde moderne, 
la frénésie nous empêchent de bien écouter ce que 
dit l’autre.  Et au beau milieu de son dialogue, nous 
l’interrompons déjà et nous voulons répondre alors 
qu’il n’a pas fini de parler.  Il ne faut pas perdre la 
capacité d’écoute ». Saint François d’Assise « a 
écouté la voix de Dieu, il a écouté la voix du 
pauvre, il a écouté la voix du malade, il a écouté la 
voix de la nature. Et il a transformé cela en mode 
de vie. » (48) 
 
 Les confinements de la pandémie du COVID-19 nous ont rappelé cette urgence de rencontrer d’autres 

personnes en « vrai ».  Et aujourd’hui, qu’en disons-nous ? 
 Quel est notre sens de l’écoute ?  Sommes-nous de ceux qui ont déjà la réponse avant que la personne 

n’ait terminé de présenter son idée ?  
 Comment réagissons-nous quand les autres présentent des idées contraires à ce que nous pensons ?  

Nous nous taisons, nous répliquons dans le respect, nous nous affirmons avec force… 
 Que veut dire pour nous aujourd’hui l’idéal de François d’Assise : écouter la voix de Dieu ?  Écouter la 

voix du pauvre ?  Écouter la voix du malade ?  Écouter la voix de la nature ? 
 

Des pistes d’animation 
 Dessinons des oreilles et des bouchons de cire. Demandons à chaque membre du groupe d’indiquer 

sur les oreilles les moments où il est à l’écoute, les sujets dont il aime entendre parler, les amis qu’il 
écoutent volontiers.  Sur les bouchons, on note maintenant tout ce que nous ne voulons pas entendre 
et toutes les personnes que nous n’écoutons pas vraiment.  Y a-t-il des changements à opérer ? 

 Regardons notre équipe, notre famille, notre classe, notre groupe de travail.  Y a-t-il des personnes qui 
ne parlent jamais, qui restent dans leur coin ?  Y en a-t-il d’autres qui prennent toute la place ?  Quels 
changements à opérer ? 

 Nos sociétés engagent-elles des dialogues constructifs avec les plus pauvres, avec les peuples des Pre-
mières Nations, avec les nouveaux arrivants ?  Imposons-nous partout notre vision du monde !  Quels 
sont les signes de cela ?  Est-ce que cela peut changer ? 

Goûtons à la saveur du réel ! 

Le sens du dialogue 

Junior et senior : p. 16 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « Peu de temps après la narration de la création du monde et de l’être humain, la Bible présente le défi 
des relations entre nous.  Caïn tue son frère Abel, et la question de Dieu résonne : « Où est, ton frère ? » (Gn 
4,9). La réponse est la même que celle que nous donnons souvent : « Suis-je le gardien de mon 
frère ? » (ibid.).  En posant cette question, Dieu met en cause tous les genres de déterminismes ou de fata-
lisme qui cherchent à justifier l’indifférence comme la seule réponse possible.  Il nous dote, au contraire, de la 
faculté de créer une culture différente qui nous permet de surmonter les inimitiés et de prendre soin les uns 
des autres. » (57) 
 
 Nos sociétés, surtout les sociétés occidentales, ne favorisent-elles pas la culture de l’indifférence ?  

Que dirions-nous à Dieu s’il nous demandait : « Qu’as-tu fait de ton frère ? »  Nous répondrions que 
nous n’en sommes pas les gardiens ? 

 La pandémie nous a montré comment nous sommes choyés d’avoir des personnes autour de nous.  
Comment allons-nous nourrir cette joie de la proximité ? 

 Qui sont les Abel de ce monde de qui nous devrions nous faire proches ? 
 

Des pistes d’animation 
 
 Il serait fort pertinent de relire ensemble la parabole du 

Bon Samaritain (Luc 10, 25-37).  Racontons cet événement 
comme une histoire vécue.  Puis refaisons-la avec ces per-
sonnes et des faits d’aujourd’hui ?   

 Qui sont les blessés sur nos routes ? 
 Qui sont les personnes qui passent sans regarder ? 
 Qui sont les personnes qui s’arrêtent ? 
 Qui sont les aubergistes qui accueillent ces personnes ? 

 
 Nous pouvons aussi faire le portrait de peuples, de 

groupes sociaux qui sont laissés le long des routes.  Pen-
sons, par exemple,  : 

 aux peuples des Premières Nations ? 
 aux personnes vivant des allocations financières de 

l’État ? 
 aux femmes violentées ? 
 aux travailleurs agricoles immigrants ? 
 aux... 

Offrons-nous le don de la proximité ! 

Junior et senior : p. 17 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « Nous devons reconnaître la tentation, qui nous guette, de nous désintéresser des autres, surtout des 
plus faibles. Disons-le, nous avons progressé sur plusieurs plans, mais nous sommes analphabètes en ce qui 
concerne l’accompagnement, l’assistance et le soutien aux plus fragiles et aux plus faibles de nos sociétés dé-
veloppées.  Nous sommes habitués à regarder ailleurs, à passer outre, à ignorer les situations jusqu’à ce 
qu’elles nous touchent directement. » (64) 
 
 Qui sont ces personnes de qui nous sommes appelés à nous faire proches ?  De qui je deviens le pro-

chain ? 
 Est-ce que la planète, notre maison commune, peut être cette proche de qui nous devons prendre 

soin ?  Comment cela se traduit dans nos vies ? 
 Quels sont les groupes, les personnes, les événements qui auraient besoin de notre présence, de notre 

tendresse, de notre soutien ? 
 Comment ne pas perdre l’intérêt pour ce que vivent des peuples qui ne bénéficient pas du partage de 

la richesse mondiale ? 
 

Des pistes d’animation 
 

 Venir en aide aux personnes exclues n’est pas qu’une 
affaire personnelle.  Il y a souvent des élections dans nos 
pays : élections municipales, provinciales, régionales, natio-
nales…  Il serait intéressant de nous intéresser aux pro-
grammes des divers partis politiques. Que disent-ils qu’ils 
feront sur l’axe de la pauvreté et sur celui de la protection 
de la planète ? 

 
 Connaissons-nous la réalité vécue dans d’autres pays ?  

Pour y arriver, choisissons un pays où nous connaissons 
quelqu’un (ce peut être une équipe du SPV) et informons-
nous de ce que vit le peuple de ce pays.   

 
 Allons visiter une résidence pour personnes aînées.  Ces 

personnes ont-elles tout ce dont elles ont besoin pour vivre 
heureuses ?  Que peut être notre petite collaboration ?  
Pensons au geste simple posé pendant la pandémie d’en-
voyer des cartes de Noël à toutes ces personnes vivant 
seules. 

Offrons-nous le don de la proximité ! 

Nous faire proche de qui ? 

Junior et senior : p. 18 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 Dans le récit du Bon Samaritain, « il y a simplement deux types de personnes : celles qui prennent en 
charge la douleur et celles qui passent outre ; celles qui se penchent en reconnaissant l’homme à terre et 
celles qui détournent le regard et accélèrent le pas. En effet, nos multiples masques, nos étiquettes et nos ac-
coutrements tombent : c’est l’heure de la vérité !  Allons-nous nous pencher pour toucher et soigner les bles-
sures des autres ?  Allons-nous nous pencher pour nous porter les uns les autres sur les épaules ?  C’est le défi 
actuel dont nous ne devons pas avoir peur. » (70) 
 
 À quoi nous appelle cette affirmation du pape François ? 
 Comment concrètement allons-nous répondre à ce défi actuel ? 
 Quelles interpellations pourrions-nous faire en ce sens à nos dirigeants ?  Comment le faire ? 
 Acceptons-nous de reconnaître que, bien souvent, devant l’injustice et la misère, nous accélérons le 

pas pour ne pas être dérangés dans nos vies ? 
 Quelles sont nos attitudes devant la misère, l’injustice et le rejet de personnes ?  Avant de répondre, 

pensons aux itinérants, aux travailleuses du sexe, aux immigrants, aux personnes d’orientation sexuelle 
différente (homosexualité, transgenre… ), etc, ? 

 

Des pistes d’animation 
 

 Bâtissons en équipe un projet de soutien à des per-
sonnes seules, rejetées. 

 
 Soutenons un des projets de Solidarité SPV (voir site 

web : spvgeneral.org).  Plusieurs de ces projets favo-
risent la prise en charge des appauvris de leur ave-
nir, selon leur vision. 

 
 Tenons un petit journal personnel. Chaque soir, écri-

vons ce à quoi de bien nous avons servi.  Notons 
aussi qui aura besoin de nous demain selon ce que 
nous voyons. 

 
 Essayons d’établir en équipe quels genres d’impré-

vus pourraient changer le parcours de notre vie.   

Offrons-nous le don de la proximité ! 

Le partage et ma contribution au bien de tous  

Junior et senior : p. 19 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « Il y a une raison pour élargir le cœur de manière à ne pas exclure l’étranger, raison qu’on peut déjà 
trouver dans les textes les plus anciens de la Bible.  Cela est dû au souvenir constant qu’entretient le peuple 
juif d’avoir vécu comme étranger en Égypte : 
 « Tu ne molesteras pas l’étranger ni ne l’opprimeras car vous vous-mêmes avez été étrangers dans le 
pays d’Égypte » (Ex 22,20). 
 « Lorsque tu vendangeras la vigne, tu n’iras rien y grappiller ensuite. Ce qui restera sera pour l’étranger, 
l’orphelin et la veuve. Et tu te souviendras que tu as été en servitude au pays d’Égypte » (Dt 24,21-22).  (61) 
 
 Avons-nous déjà été un étranger ?  Venant d’un autre pays ? Mais aussi tout simplement être étranger, 

non reconnu, dans notre école, notre nouveau quartier ou village.  Comment avons-nous vécu cela ? 
 Pourquoi est-il aussi difficile de vivre l’idéal d’accueil promu dans la Bible ? 
 L’étranger, le différent, fait-il partie de ma vie ?  Ai-je peur de la différence, de ce qui heurte ma ma-

nière de voir le monde ? 
 L’accueil d’immigrants a-t-il des limites ?  Pensons aux réactions face aux valeurs différentes, aux 

femmes voilées, aux personnes revendiquant le droit de pratiquer leur religion, etc.  
 Quelle est notre Égypte ?  Qui sont l’étranger, l’orphelin et la veuve d’aujourd’hui ? 
 

Des pistes d’animation 
 

 Regardons notre milieu de vie (école, famille, 
village…).  Y a-t-il des personnes d’autres ori-
gines que la nôtre ?  Sur un tableau, nous 
notons ce que ces personnes nous apportent 
de neuf et de beau. Nous notons également 
ce que nous leur offrons.  

 
 
 Arrêtons-nous à notre culture et notre his-

toire.  Notons les apports d’autres cultures 
qui ont changé ce que nous sommes : ali-
mentation, musique, danse, arts, architec-
ture, pédagogie, industrie, etc.  Qu’expor-
tons-nous de ce que nous sommes ailleurs 
dans le monde ?   

Offrons-nous le don de la proximité ! 

La place de l’étranger 

Junior et senior : p. 20 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « Jésus raconte qu’il y a avait un homme blessé, gisant sur le chemin, agressé.  Plusieurs sont passés 
près de lui mais ont fui, ils ne se sont pas arrêtés.  C’étaient des personnes occupant des fonctions impor-
tantes dans la société, qui n’avaient pas dans leur cœur l’amour du bien commun. Elles n’ont pas été ca-
pables de perdre quelques minutes pour assister le blessé ou du moins pour lui chercher de l’aide.  Quelqu’un 
d’autre s’est arrêté, lui a fait le don de la proximité, a personnellement pris soin de lui, a également payé de 
sa poche et s’est occupé de lui. Surtout, il lui a donné quelque chose que, dans ce monde angoissé, nous thé-
saurisons tant : il lui a donné de ton temps. » (63) 
 
 Qu’est-ce que le bien commun aujourd’hui ? Qu’est-ce que l’amour du bien commun ?   
 Quelles sont les fragilités humaines qui m’interpellent, qui nous appellent à nous arrêter ? 
 Dans nos horaires chargés, comment prenons-nous le temps de nous arrêter aux autres, d’écouter ce 

qu’ils ont à dire, de nous sensibiliser à ce qu’ils sont et vivent ? 
 Quand nous avons besoin d’aide, acceptons-nous que des personnes « perdent » du temps pour nous ? 
 Comment notre temps est-il meublé ?  Y a-t-il de la place pour celles-ceux que nous aimons, pour les 

autres, pour les accablés par la vie… vraiment une place ! ?  Et pour Dieu ? 
 

Des pistes d’animation 
 

 En équipe, on fait de l’improvisation ou de petites 
saynètes avec des thèmes qui parlent de fragili-
té : vivre avec un handicap, ne pas avoir assez 
d’argent pour nourrir sa famille, apprendre que 
j’ai un cancer, venir de perdre son emploi, être 
suspendu de l’école…  Après avoir joué, pour cha-
cune des situations, nous notons ce que nous 
pourrions faire pour que cela aille mieux. 

 
 Nous imaginons en équipe que nous sommes les 

« médecins de la vie heureuse ».  Nous prenons 
plusieurs situations d’exclusion et de rejet.  Pour 
chacune d’elles, nous établissons un diagnostic (comment cela se fait-il que cette situation se vive en-
core ?) puis nous faisons une prescription avec des médicaments et des soins à établir (ce qu’il faut 
faire pour que cela change). 

 
 Je prends le temps de noter mes propres fragilités.  Ai-je besoin des autres pour les vivre ?  Est-ce que 

mes fragilités peuvent devenir des forces ?  Comment ? 

Offrons-nous le don de la proximité ! 

Prendre soin de la fragilité humaine  

Junior et senior : p. 21 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « Il est quelque chose de fondamental et d’essentiel à reconnaître pour progresser vers l’amitié sociale 
et la fraternité universelle : réaliser combien vaut un être humain, combien vaut une personne, toujours et en 
toute circonstance.  Si tous les hommes et femmes ont la même valeur, il faut dire clairement et fermement 
que « le seul fait d’être né en un lieu avec moins de ressources ou moins de développement ne justifie pas que 
des personnes vivent dans une moindre dignité » (Envangelii gaudium).  (106)   
 
 « Tout être humain a le droit de vivre dans la dignité et de se développer pleinement, et ce droit fonda-
mental ne peut être nié par aucun pays. » (107) 
 
 Affirmer que chaque personne a la même valeur est la base de la reconnaissance de la dignité de cha-

cun.  Est-ce vraiment vécu dans notre pays, notre société, nos milieux de vie, voire même dans notre 
Église ?  Quels en sont les signes ? 

 Savons-nous dire à toutes ces personnes leur importance ?  Les invitons-nous à collaborer dans nos 
projets ?  Ont-ils une place dans nos organismes et nos lieux de vie ? 

 

Des pistes d’animation 
 

 Pour être pleinement reconnus, il y a des 
êtres humains qui doivent quitter leur pays. 
Que savons-nous des réfugiés politiques, 
des personnes qui quittent leur pays à 
cause de la guerre ou à la suite de change-
ments climatiques qui entraînent la séche-
resse, l’impossibilité de nourrir sa famille ?  
Informons-nous sur ces réalités. 

 
 Visitons une maison de l’Arche de Jean Va-

nier, une maison pour itinérants, un orga-
nisme qui vient en aide à des personnes qui 
ont eu des problèmes de santé.  Voyons 
avec ces personnes comment elles reconnaissent la dignité des participants.  Quelle contribution ces 
personnes apportent-elles à notre monde ? 

 
 Participons à des activités de défense des prisonniers d’opinion avec l’ACAT ou Amnistie internationale. 
 
 Organisons un débat à l’école sur l’exclusion et le rejet de personnes. 

Affirmons le droit d’exister et de penser 

Junior et senior : p. 22 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « La gratuité existe . C’est la capacité de 
faire certaines choses uniquement parce 
qu’elles sont bonnes en elles-mêmes, sans 
attendre aucun résultat positif, sans attendre 
immédiatement quelque chose en retour.  Ce-
la permet d’accueillir l’étranger même si, pour 
le moment, il n’apporte aucun bénéfice tan-
gible.  Mais certains pays souhaitent n’accueil-
lir que les chercheurs ou les investis-
seurs. »(139)  
 
 « Celui qui ne vit pas de la gratuité fra-
ternelle fait de son existence un commerce anxieux ; il est toujours en train de mesurer ce qu’il donne et ce 
qu’il reçoit en échange.  Dieu, en revanche, donne gratuitement au point d’aider même ceux qui ne sont pas 
fidèles, et « il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons » (Mt 5,45). » (140) 
 
 Sommes-nous capables de vivre de cette gratuité ? Sommes-nous toujours en train de calculer, du 

genre donnant-donnant ? 
 Avons-nous de la difficulté à accueillir les autres comme ils sont ?  Souhaitons-nous que l’arrivée d’im-

migrants se fasse sous des critères de rentabilité économique ?   
 Nos activités se doivent-elles de toujours être analysées selon le cadre économique ?  Devrions-nous 

aussi envisager leur importance au niveau culturel, sous l’angle du mieux-vivre ensemble, ou même 
simplement parce qu’elles sont bonnes à vivre et sèment la joie ? 

 Nos activités pastorales se font-elles sous ce signe de la gratuité, de l’accueil, du désir de voir les autres 
s’épanouir ?  Là aussi, sommes-nous toujours en train de calculer ? 

 

Des pistes d’animation 
 

 On organise en équipe des activités qui ne rapportent rien financièrement : une visite dans un centre 
pour personnes âgées, la distribution de cartes avec des mots de joie et de paix dans le quartier, le la-
vage des bancs de notre église paroissiale, l’organisation d’une collecte de déchets dans notre quartier, 
etc. 

 Plantons des fleurs devant notre maison tout simplement pour offrir leur beauté aux passants. 
 Organisons un dîner pour les déplacés par les combats et le terrorisme dans notre pays. 
 Accueillons des enfants de la rue pour un match sportif, le partage d’un goûter. 
 Mettons en place la cueillette de matériel scolaire à partager avec des jeunes qui n’en ont pas. 

Affirmons le droit d’exister et de penser 

Une gratuité qui  accueille 

Junior et senior : p. 23 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « À partir de l’intimité de chaque cœur, l’amour crée des liens et élargit l’existence s’il fait sortir la per-
sonne d’elle-même vers l’autre. Faits pour l’amour, nous avons en chacun d’entre nous « une loi d’ 
« extase » : sortir de soi-même pour trouver en autrui un accroissement d’être ». (88) 
 
 Qu’est-ce qui nous empêche de nous affirmer ?  Hésitons-nous à prendre la parole pour contredire une 

personne qui affirme des choses auxquelles nous ne croyons pas ?  Et si c’est pour ridiculiser un ami, un 
membre de notre famille ?   

 Avons-nous de la facilité à aller au-devant des autres ?  Si nous sommes timides, comment arriver à 
changer cela ?  

 Sortir de soi suppose une grande confiance personnelle, car c’est souvent mieux nous faire connaître, 
nous laisser découvrir.  Avons-nous tant de secrets qui nous empêchent d’aller vers les autres ?   

 D’un autre côté, doit-on étaler toute notre vie au grand jour ?  A-t-on un devoir de réserve aussi ? 
 

Des pistes d’animation 
 

 Regardons notre utilisation des réseaux sociaux. Suis-je de ceux qui disent tout ce qu’ils font : avec qui 
et où ils se trouvent, ce qu’ils mangent, ce qu’ils écoutent, etc. ?  Est-ce que cela permet vraiment de 
mieux nous connaître les uns les autres ?  Est-ce que cela nous garantit une amitié vraie et pour la vie ? 

  
 Certains aiment étaler sur la place pu-

blique tout ce qu’ils pensent. Est-ce que 
cela contribue au mieux-être des autres 
et à l’avancement de la société ?  Pour 
voir si cela nous concerne, regardons ce 
que nous avons écrit ou publier sur nos 
réseaux sociaux. 

 
 En équipe, organisons des activités de 

prise de parole en public. Chacun pré-
sente à tour de rôle et on l’aide à mieux 
s’exprimer. 

 
 Participons à des pétitions pour dé-

fendre les droits et libertés. 

Affirmons le droit d’exister et de penser 

Apprendre à s’affirmer soi-même 

Junior et senior : p. 24 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « La solution ne réside pas dans une ouverture qui renonce à son trésor propre.  Tout comme il n’est pas 
de dialogue avec l’autre sans une identité personnelle, de même il n’y a d’ouverture entre les peuples qu’à 
partir de l’amour de sa terre, de son peuple, de ses traits culturels. Je ne rencontre pas l’autre si je ne possède 
pas un substrat dans lequel je suis ancré et enraciné, car c’est de là que je peux accueillir celui qui est diffé-
rent et de recevoir son apport original que dans la mesure où je suis ancré dans mon peuple, avec sa culture.  
Chacun aime et prend soin de sa terre avec une attention particulière et se soucie de son pays, tout comme 
chacun doit aimer et prendre soin de sa maison pour qu’elle ne s’écroule pas, car les voisins ne le feront pas.  
Le bien de l’univers exige également que chacun protège et aime sa propre terre. » (143) 
 
 Que nous dit ce mot du pape François dans le contexte qui est le nôtre ? 
 Comment se présente notre amour de notre terre ?  De notre peuple ? De notre culture ? 
 Quel est mon trésor personnel, celui de notre équipe, celui de notre village… ? 
 Comment qualifierions-nous notre dialogue ? 
 Que pensons-nous de la diversité ? Comment nous fait-elle grandir ? 
 

Des pistes d’animation 
 

 Pour dialoguer, il est important de bien 
se connaître et de reconnaître notre cul-
ture et notre peuple.  Comment nourris-
sons-nous notre culture ?  Pour mieux le 
savoir, pendant la semaine, je note ce 
que j’écoute comme musique, ce que je 
lis, ce que je visionne sur les réseaux ou à 
la télé.  Quel part concerne ma culture ?  
Quelle part concerne une culture autre ?  
Quelle part est consacrée à la culture 
américaine ? 

 
 Il serait intéressant de mieux connaître la 
culture d’un pays où il y a une équipe SPV. 
Écrivez au secrétariat du SPV et une adresse 

vous sera donné pour entrer en contact avec une équipe en Afrique, en Haïti ou au Pérou.  Échangeons 
sur nos cultures réciproques.  Voyons les apports de chaque culture. 

 
 Organisons des débats sur des thèmes chauds. Voyons comment chacun interagit avec le groupe. 

Affirmons le droit d’exister et de penser 

La diversité pour un échange fécond 

Junior et senior : p. 25 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « Le pardon et la réconciliation sont des thèmes fortement mis en exergue dans le christianisme et, de 
diverses manières, dans d’autres religions.  Le risque, c’est de ne pas comprendre convenablement les convic-
tions des croyants et de les présenter de telle sorte qu’elles finissent par alimenter le fatalisme, l’inertie ou 
l’injustice, ou alors l’intolérance et la violence. » (237) 
 
 « Jésus-Christ n’a jamais invité à fomenter la violence ou l’intolérance.  Il condamnait ouvertement 
l’usage de la force pour s’imposer aux autres : « Vous savez que les chefs des nations dominent sur elles en 
maîtres et que les grands leur font sentir leur pouvoir. Il n’en doit pas être ainsi parmi vous » (Mt 20,25-
26). » (238) 
 
 Vivons-nous des conflits dans nos équipes, nos familles, nos milieux de travail ?  Est-il possible de chan-

ger cette situation ?  Nos conflits peuvent-ils avoir un côté positif ? 
 Sommes-nous aptes à pardonner les autres ? À vraiment tout pardonner ?  N’y a-t-il pas des situations 

qui sont difficiles à avaler au point que le pardon est difficile ? 
 Doit-on tolérer des situations qui détruisent la planète, qui tuent des réputations, qui empêchent les 

autres de vivre heureux ?  Comment peut-on alors se vivre le pardon ? 
 La force peut-elle être utilisée dans certains cas ?  Y a-t-il d’autres chemins possibles ?   
 Comment qualifierions-nous notre service ? 
 

Des pistes d’animation 
 

 Créons dans notre équipe une brigade de 
la résolution de conflits pacifiques.  Nous 
présentons des problèmes et nous cher-
chons des solutions. 

 
 Organisons une soirée de réflexion et de 

prière pour la paix. 
 
 Organisons aussi une soirée pour vivre le 

pardon et poser des gestes de réconcilia-
tion. 

 
 Posons des affiches rappelant les avan-

tages de la paix, du dialogue, de la discus-
sion... 

Affirmons le droit d’exister et de penser 

Conflit et pardon 

Junior et senior : p. 26 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « Il y a une grande noblesse dans le fait d’être capable d’initier des processus dont les fruits seront re-
cueillis par d’autres, en mettant son espérance dans les forces secrètes du bien qui est semé. » (196) 
 
 « Les questions, peut-être douloureuses, seront plutôt : « Quel amour ai-je mis dans le travail ? En quoi 
ai-je fait progresser le peuple ?  Quelle marque ai-je laissée dans la vie de la société, quels liens réels ai-je 
construits, quelles forces positives ai-je libérées, quelle paix sociale ai-je semée, qu’ai-je réalisé au poste qui 
m’a été confié ? » (197) 
 
 Ces affirmations du pape François s’adressent au monde politique. Mais elles sont pertinentes pour 
nous tous si nous souhaitons évaluer nos actions au service des autres. 
 
 Que pouvons-nous répondre aux questions formulées par le pape ?  Pensons à nos activités sociales, 

pastorales, éducatives ?  N’oublions pas de jeter un regard sur nos projets d’engagement ? 
 Quels sont les résultats de nos actions pour une vie meilleure ? 
 Voyons-nous de nouveaux fruits mûrir dans notre monde ? Des fruits qui apportent la paix, la justice, 

l’équité.  Participons-nous à leur arrivée ? 
 

Des pistes d’animation 
 

 Analysons ce que réalisent nos gouverne-
ments (au niveau national comme local).  
Comparons leurs programmes d’action, les 
gestes réellement posés et nos idéaux d’un 
monde de justice.  Y a-t-il de grands écarts ? 

 
 Installons un arbre sur le mur de notre école, 

de notre paroisse, d’un lieu public.  À chaque 
semaine, posons sur l’arbre un fruit du bien 
qui surgit, un geste posé pour que le monde 
soit meilleur, une parole dite pour le mieux-
être de tous. 

 
 Visitons une ferme expérimentale, un pro-

ducteur bio, un marché public…  Informons-
nous sur les méthodes de production et le 
travail exigé des cultivateurs.   

Cueillons les fruits du bien 

Junior et senior : p. 27 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 « Chaque jour, une nouvelle opportunité s’offre à nous, nous entamons une nouvelle étape.  Nous ne 
devons pas tout attendre de nos gouvernants ; ce serait puéril. Nous disposons d’un espace de coresponsabili-
té pour pouvoir commencer et générer de nouveaux processus et transformations.  Soyons parties prenantes 
de la réhabilitation et de l’aide aux sociétés blessées.  Aujourd’hui, nous nous trouvons face à la grande op-
portunité de montrer que, par essence, nous sommes frères, l’opportunité d’être d’autres bons samaritains 
qui prennent sur eux-mêmes la douleur des échecs, au lieu d’accentuer les haines et les ressentiments. » (77) 
 
 Nous sommes appelés à voir tout ce qu’il y a de bien qui germe, mais nous sommes aussi invités à être 
de ces personnes qui font germer le bien. 
 
 Quelle est notre relation face aux gouvernants ?  Nous attendons tout et nous nous croisons les bras ?  

Nous revendiquons, mais nous participons aussi à des activités citoyennes ? Nous collaborons dans des 
projets communautaires favorisant la montée du bien dans la justice, la paix ? 

 Quel est le bien que nous voyons germer dans nos milieux de vie, nos sociétés, notre Église ?  Y partici-
pons-nous ? 

 Quelles sont les transformations à opérer pour que nos sociétés soient plus inclusives ?   
 Travaillons-nous avec nos groupes de foi pour un monde plus respectueux de la dignité de chaque per-

sonne ? 
 

Des pistes d’animation 
 

 Informons sur des groupes qui travaillent à faire germer 
du bien : un groupe communautaire, un organisme qui dé-
fend les droits et libertés, un projet pour améliorer la qua-
lité de notre milieu de vie… 

 
 Regardons sur nos réseaux sociaux. Y a-t-il des personnes 

qui présentent une image positive de notre ville, de notre 
pays, de notre monde ?  Y a-t-il des groupes qui proposent 
des actions pour un monde meilleur ?  Si non, serait-il 
temps de revoir notre réseau d’amis ? 

 
 Allons soutenir les Camps de l’Avenir de nos pays respec-

tifs : travaux d’entretien, animation de groupes, présence 
aux personnes... 

Cueillons les fruits du bien 

Voyons-nous le bien qui germe ? 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 «  L’engagement tendant à organiser et à structurer la so-
ciété de façon à ce que le prochain n’ait pas à se trouver dans la 
misère est un acte de charité tout aussi indispensable » (Conseil 
pontifical Justice et Paix). C’est de la charité que d’accompagner 
une personne qui souffre, et c’est également charité tout ce qu’on 
réalise, même sans être directement en contact avec cette per-
sonne, pour changer les conditions sociales qui sont à la base de 
sa souffrance.  Si quelqu’un aide une personne âgée à traverser 
une rivière, et c’est de la charité exquise, le dirigeant politique lui 
construit un pont, et c’est aussi de la charité.  Si quelqu’un aide 
les autres en leur donnant de la nourriture, l’homme politique 
crée pour lui un poste de travail et il exerce un genre très élevé de 
charité qui ennoblit son action politique. » (186)  
  
 Comment concrètement faisons-nous surgir du bien et du 

beau autour de nous ?   
 Que veulent dire pour nous les mots charité, solidarité, trans-

formation ? Ont-ils le même sens ?  Impliquent-ils les mêmes 
attitudes ? 

 Doit-on aider la personne âgée à traverser la rivière ou construire un pont ?  Les deux gestes sont posi-
tifs pourtant. 

 Dans le même sens, pour notre action et notre service des appauvris, sommes-nous de ceux qui don-
nent ou de ces personnes qui accompagnent les gens à se prendre en charge ?   

 

Des pistes d’animation 
 

 Visitons un centre de distribution alimentaire pour les appauvris.  Que font-ils pour aider les gens à 
vivre dans la dignité ?  Allons voir aussi des cuisines collectives, des jardins communautaires.  Qu’y a-t-il 
de plus que le partage de la nourriture dans ces groupes ? 

 Rencontrons des bénévoles dans un hôpital, des personnes qui rendent visite à des aînés seuls, des 
gens qui travaillent avec des personnes rejetées.  Qu’est-ce qui les anime ?  Comment font-ils germer 
une vie autre ? 

 Organisons une semaine de la reconnaissance où nous invitons des personnes autour de nous qui font 
surgir des conditions de vie meilleure. 

 Visionnons le film Le Club Vinland qui parle du rôle de certains éducateurs dans nos vies. Que retenons
-nous ? 

Cueillons les fruits du bien 

Comment faisons-nous surgir du bien ? 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 «  En politique il est aussi possible d’aimer avec tendresse. « Qu’est-ce que la tendresse ? C’est l’amour 
qui se fait proche et se concrétise.  C’est un mouvement qui part du cœur et arrive aux yeux, aux oreilles, aux 
mains.  (…) La tendresse est le chemin à suivre par les femmes et les hommes les plus forts et les plus coura-
geux » (message à TED Vancouver).  Dans l’activité politique, « les plus petits, les plus faibles, les plus pauvres 
doivent susciter notre tendresse.  Ils ont le droit de prendre possession de notre âme, de notre cœur. Oui, ils 
sont nos frères et nous devons les traiter comme tels. » (192) 
  
 Comment se manifeste la tendresse autour de nous ?  Nos dirigeants sont-ils animés de cette vision du 

pape François ?  Comment cela se traduit-il ? 
 Jusqu’où pouvons-nous donner le meilleur de nous-mêmes ?  Comment arrivons-nous à refaire nos 

forces, à nous ressourcer, à recharger nos batteries ? 
 Quelles seraient les urgences actuelles dans notre pays, notre communauté, notre Église pour que cha-

cun donne le meilleur de lui-même ? 
 Est-ce que nous permettons aux autres, spécialement aux jeunes, de donner le meilleur d’eux-mêmes ?  

Décidons-nous tout pour eux ? 
 

Des pistes d’animation 
 

 À chaque semaine ou une fois par mois, en équipe, nous pré-
sentons le meilleur de nous que nous avons partagé.  Nous 
nous encourageons à continuer à faire germer une vie autre. 

 
 Nous fabriquons une corbeille dans laquelle nous déposons les 

gestes pour une vie digne que nous avons posés.  La corbeille 
peut être là à toutes les semaines. Mettons-y aussi nos atti-
tudes qui changent, des attitudes plus respectueuses des 
autres. 

 
 Jouons ensemble quelques instants. Imaginons des expé-

riences où ce sont toujours les autres qui décident pour nous. 
Comment réagissons-nous ?  Pensons à ce qui se passe dans 
nos familles, nos écoles, le marché du travail…  Ne sommes-
nous pas comme cela avec les plus pauvres, décidant pour eux 
ce qui est bon pour eux ? 

 

Cueillons les fruits du bien 

Donner le  meilleur de soi-même 
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Un sens pour aujourd’hui 
 
 «  La bienveillance est une libération de la cruauté qui caractérise parfois les relations humaines, de 
l’anxiété qui nous empêche de penser aux autres, de l’empressement distrait qui ignore que les autres aussi 
ont droit d’être heureux.  Aujourd’hui, on n’a ni l’habitude ni assez de temps et d’énergie pour s’arrêter afin 
de bien traiter les autres, de dire « s’il te plait », « pardon », « merci ».  Mais de temps en temps le miracle 
d’une personne aimable apparaît, qui laisse de côté ses anxiétés et ses urgences pour prêter attention, pour 
offrir un sourire, pour dire une parole qui stimule, pour rendre possible un espace d’écoute au milieu de tant 
d’indifférence. » (224) 
  
 Il est dit ici que les autres ont droit d’être heureux.  Partageons-nous cette idée.  En sommes-nous si 

sûrs ?  Que nous disent les mots jalousie, envie… ? Et plus simplement, comment réagissons-nous de-
vant le succès des autres ? 

 Comment cultivons-nous la bienveillance envers les autres ? 
 Comment se traduit ce même sentiment envers notre terre ? 
 Mais la bienveillance n’est pas nous taire devant l’injustice et le non respect des autres. Comment pou-

vons-nous intervenir de manière à ce que les choses changent tout en gardant une attitude positive ? 
 

Des pistes d’animation 
 

 Nous organisons une campagne des mots qui ouvrent les 
portes de la communication respectueuse. Posons un peu 
partout les mots : « s’il te plait », « pardon », « merci ».   

 
 Dans chacune de nos rencontres, nous prenons quelques 

instants de calme. Nous déposons tous les problèmes envi-
sagés et tout ce qui nous énerve pour reprendre contact 
avec nous-mêmes et mieux accueillir ce qui vient. 

 
 Que devrions-nous travailler pour vivre dans le respect des 

autres ? 
 
 

Cueillons les fruits du bien 

Retrouver le sens de la bienveillance 
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 Le pape François dans son encyclique Fratelli Tutti aborde des questions qui méritent une réflexion de 
notre part. Nous vous en présentons ici. 
 

La mémoire 
 
 «  La Shoa ne doit pas être oubliée.  Elle est le « symbole du point où peut arriver la méchanceté de 
l’homme quand, fomentée par des fausses idéologies, il oublie la dignité fondamentale de chaque personne 
qui mérite un respect absolu quel que soit le peuple auquel elle appartient et la religion qu’elle professe ». 
(247) 
 
 Quelles sont nos attitudes face au peuple juif ?  Quels sont nos commentaires émis, comme nos 

blagues et nos préjugés affirmés ? 
 Sommes-nous aussi influencés par des idéologies ?  Que disons-nous des musulmans ?  Et de certains 

peuples ? 
 
 «  On ne doit pas oublier les bombardements atomiques d’Hiroshima et de Nagasaki.  Une fois encore, 
« je fais mémoire ici de toutes les victimes et je m’incline devant la force et la dignité de ceux qui, ayant sur-
vécu à ces premiers moments, ont supporté dans leurs corps et, dans leur esprit, les germes de la mort qui 
continuaient à consumer leur énergie vitale. » (248) 
 
 Que savons-nous des ravages du nucléaire ? 
 Savons-nous que des pays continuent à utiliser des gaz toxiques contre leur population ?  La Syrie l’a 

fait dans les dernières années.   
 
 

La guerre  
 
 «  Certains cherchent des solutions dans la guerre qui se nourrit souvent de la perversion des relations, 
d’ambitions hégémoniques, d’abus de pouvoir, de la peur de l’autre et de la différence perçue comme un obs-
tacle.  La guerre n’est pas un fantasme du passé mais au contraire elle est devenue une menace cons-
tante. » (256) 
 « Je rappelle que « la guerre est la négation de tous les droits et une agression dramatique contre l’en-
vironnement. Si l’on veut un vrai développement intégral pour tous, on doit poursuivre inlassablement l’effort 
pour éviter la guerre entre les nations et les peuples. » (257) 
 
 Que pensons-nous de ces affirmations ? 
 Connaissons-nous des personnes qui vivent ou ont vécu la guerre ?   
 Y a-t-il vraiment des guerres justes ? 

Des questions d’actualité 
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La peine de mort 
 
 «  Il est une autre façon d’éliminer l’autre, qui ne concerne pas les pays mais les personnes.  C’est la 
peine de mort. Saint Jean-Paul II a affirmé de manière claire et ferme qu’elle est inadéquate sur le plan moral 
et n’est pas nécessaire sur le plan pénal.  Il n’est pas possible de revenir sur cette position.  Aujourd’hui, nous 
disons clairement que « la peine de mort est inadmissible » et l’Église s’engage résolument à proposer qu’elle 
soit abolie dans le monde entier. (263) 
 
 Que pensons-nous de la peine de mort ? 
 Pourrait-elle exister dans certaines conditions ? Mais en quoi tuer quelqu’un ramène la vie de l’autre ? 
 
 « Les peurs et les rancunes conduisent facilement à une conception vindicative, voire cruelle, des 
peines, alors qu’elles doivent être comprises comme faisant partie d’un processus de guérison et de réinser-
tion dans la société. » (266) 
  
 À quoi sommes-nous appelés face à nos attitudes de vengeance ? 
 Croyons-nous, comme le pape, que tout humain peut changer ?   
 
 

Les populismes 
 
 «  Il y a des dirigeants populaires capables d’interpréter le sentiment d’un peuple, sa dynamique cultu-
relle et les grandes tendances d’une société. La fonction qu’ils exercent, en rassemblant et en dirigeant, peut 
servir de base pour un projet durable de transformation et de croissance qui implique aussi la capacité d’ac-
corder une place à d’autres en vue du bien commun.  Mais elle se mue en populisme malsain lorsqu’elle de-
vient l’habileté d’un individu à captiver afin d’instrumentaliser politiquement la culture d’un peuple, grâce à 
quelque symbole idéologique, au service de son projet personnel et de son maintien au pouvoir.  Parfois, on 
cherche à gagner en popularité en exacerbant les penchants les plus bas et les plus égoïstes de certains sec-
teurs de la population. » (159) 
 
 Sommes-nous en contact dans nos sociétés avec des politiciens populistes ? 
 Sommes-nous des adeptes des émissions de radio ou télé où on met toujours en opposition le bien du 

« peuple » versus les immigrants, les pauvres, les personnes aux orientations sexuelles différentes, 
etc. ? 

 Que pensons-nous des complotistes qui voient toujours des complots organisés aux dépens des 
peuples ? 

Des questions d’actualité 
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